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Epreuve de français 
 
 

1. Donnez un titre au texte : 2/20 
2. Résumez le texte en 250 mots : 12/20 
3. Discutez ce passage du texte en 10 lignes max: 6/20 

« Les déplacements de troupeaux génèrent de nombreux conflits entre paysans des zones de 
pâturages et éleveurs transhumants ou entre éleveurs sédentaires et transhumants » 
 
 
Les TIC au secours des éleveurs du Sahel 

À quelques pas de la grand-place de Kouthiaba, bourgade située à quelque 600 km de Dakar, 
des dizaines d'éleveurs essaient d'attirer l'attention des passants sur leur bétail en ce dimanche 
de « louma », grand marché hebdomadaire des zones rurales du Sénégal. 

Mais entre bêlements de moutons et chèvres, meuglements de bœufs et hennissements de 
chevaux, ils en profitent aussi, comme d'habitude, pour échanger des informations ou discuter 
des préoccupations essentielles des éleveurs sahéliens : les possibilités de pâturages, les 
risques de maladies, les avantages commerciaux et surtout toutes les questions liées à la 
gestion de la transhumance des troupeaux. 

Cette pratique saisonnière multi-séculaire pousse chaque année pasteurs et bergers, lorsque les 
pluies se font rares, à se déplacer avec leurs animaux à la recherche de nouveaux pâturages et 
de points d'eau. Au Sénégal, elle les conduit des savanes asséchées du nord vers les zones plus 
fertiles du sud, ce qui ne se passe pas sans conséquences. 

Une pratique incontournable 

En effet, le couvert végétal diminue, les sols s'appauvrissent, le désert avance. 
L'environnement, de plus en plus fragilisé, est soumis à de fortes pressions, déplorent 
populations et experts. Dans un tel contexte, la transhumance du bétail est incontournable 
pour permettre la survie des cheptels sahéliens, mais aussi source de problèmes. 

Les déplacements de troupeaux génèrent de nombreux conflits entre paysans des zones de 
pâturages et éleveurs transhumants ou entre éleveurs sédentaires et transhumants, sans 
compter l'introduction ou la propagation de maladies animales dans les localités d'accueil. De 
plus, trop faiblement nourris pour les kilomètres parcourus, les troupeaux perdent de leur 
productivité, en lait comme viande, au court de ces longues transhumances. 

Mais celles-ci demeurent essentielles à l'économie des pays sahéliens où l'élevage représente 
de 15 à 35 % du produit intérieur brut, et auxquels le bétail fournit entre 15 à 30 % des 
recettes d'exportation. L'élevage transhumant constitue donc un élément capital du secteur 
primaire au Sénégal, où il procure aux ruraux de 55 à 75 % de leurs revenus. 

Lever la menace 

Comment, alors, aider les communautés rurales à pratiquer un mode d'élevage plus 
performant pour la gestion de leur bétail et des pâturages, menacés à long terme par la 
surexploitation ? 
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La question a été examinée par plusieurs experts africains lors d'un atelier régional tenu à 
Addis Abeba et d'une rencontre ouest-africaine organisée à Dakar, en 1998. Ces travaux ont 
donné naissance à un projet de recherche, lancé début 2001, qui tente de mettre les nouvelles 
technologies de l'information et de la communication (TIC) au service des éleveurs. 

L'initiative émane de l'École inter-États des sciences et médecine vétérinaires de 
Dakar (EISMV), qui l'exécute en collaboration avec le Centre de suivi écologique (CSE), 
avec le soutien financier de l’initiative de programme Acacia du Centre de recherches pour le 
développement international (CRDI). Objectif visé : pousser les pasteurs à « mieux nourrir 
leurs animaux, développer la production animale et assurer une gestion durable de 
l'environnement » grâce à l'information et aux échanges permis par ces technologies, explique 
Yalacé Kaboret, professeur à l'EISMV et chef du projet. 

Les technologies à la rescousse 

Il s'agit d'utiliser les nouvelles technologies pour informer les éleveurs sur les ressources des 
zones de transhumance, pour tracer et suivre le parcours de certains bergers et de leur bétail 
d'un point à l'autre de la zone sylvo-pastorale. 

Des enquêtes de terrain ont également été menées auprès de plus de 200 familles dans trois 
pays (Burkina Faso, Mali et Sénégal) sur « l'état des lieux des pratiques traditionnelles et des 
savoirs locaux pour l'utilisation des ressources pastorales » afin de les combiner aux outils et 
connaissances modernes, et de les rendre accessibles. 

Trois zones, dites « unités pastorales » (UP) du Sénégal (Kouthiaba, Thiel et Tessékéré), 
servent de terrain d'essai au projet nommé « Utilisation des NTIC dans le suivi temporel du 
bétail transhumant par les communautés de base pour une gestion durable des ressources 
pastorales au Sahel ». Dans chacune de ces zones de test, des éleveurs ont été formés à lire et 
à établir des cartes géographiques grâce, notamment, au maniement d'appareils GPS (Global 
Positioning System), connectés à des satellites et permettant de se positionner précisément sur 
la Terre. 

Plusieurs d’entre eux ont également été dotés de téléphones portables, permettant ainsi une 
circulation accélérée de l’information, tout leur fournissant ainsi un « système d'alerte » 
immédiat en cas de catastrophes. Enfin, certains éleveurs ont aussi été initiés à l'informatique 
pour accéder à l’information disponible sur le Web : un équipement complet pour la 
connexion Internet a été installé dans chaque unité pastorale, pour leur permettre d'être 
informés en temps réel à travers un site construit pour eux en juillet 2003. 

Surnommé « cyber-pasteur », le site « Gallé Aynabé », « la maison de l'éleveur » en langue 
locale peule, présente des cartes montrant quels endroits sont occupés, lesquels sont 
verdoyants, ainsi qu'une estimation de la « capacité de charge », indiquant le nombre 
d'animaux pouvant migrer sans grand risque pour l'environnement et les ressources. « Gallé 
Aynabé » consacre aussi des pages aux moyens de reconnaître et de lutter contre les maladies 
animales. 

Un projet-pilote novateur 

« C'est la première fois en Afrique que l'on introduit cette combinaison de TIC comme outils 
de suivi de la migration du bétail », déclare Kaboret. Tout cela « nous a permis de lever un 
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certain nombre de contraintes, en rendant l'information disponible sur les pâturages et les 
points d'eau par exemple », assure Kéba Sané, président de l'UP de Kouthiaba. « Avant le 
projet, les éleveurs éprouvaient beaucoup de difficultés pour avoir des renseignements, parce 
qu'ils devaient attendre les 'loumas' ou se déplacer eux-mêmes pour savoir où ils devaient 
conduire les animaux » en périodes de transhumance, indique de son côté Issa Ndiaye, agent 
technique d'élevage de l'UP de Thiel. 

« Dans la théorie, tout est OK. Nous sommes partis d'un monde qui ne savait pas ce qu'était 
un ordinateur, une carte d'occupation des sols, un GPS, pour arriver à un monde qui s'est 
approprié » les TIC, observe Kaboret. 

Cependant, dans la pratique, les acteurs du projet rencontrent quelques difficultés liées à 
l'usage de ces technologies modernes dans ces zones rurales sahéliennes. La majorité des 
destinataires est analphabète ou alphabétisé en langue peule, expliquent-ils. La connexion est 
parfois impossible pour cause de réseau défaillant ou manque d'alimentation (la plupart des 
appareils fonctionnent à l'énergie solaire), l’entretien des machines n'est pas toujours assuré et 
le matériel n'est pas toujours en sécurité, ajoutent-ils. 

Ces « préoccupations » seront prises en compte, parce que « ce projet est encore en phase 
d'expérimentation. Nous sommes en train de réfléchir sur des outils et des moyens plus 
simples pour la deuxième phase », confie Kaboret. 

L'objectif principal de ce projet-pilote est de montrer, principalement aux décideurs, que ces 
outils modernes peuvent réellement contribuer à améliorer les conditions de vie et de travail 
des éleveurs. Et, comme le rappelle le chef du projet, « le problème de fond, ici, c'est de 
contribuer à la lutte contre la pauvreté ». 

Résoudre les problèmes liés à la transhumance, c'est contribuer au développement durable et à 
la baisse de la pauvreté, estime également Abdoulaye Bouna Niang, Directeur de l'élevage du 
Sénégal. La piste des TIC semble donc porteuse d'espoirs pour répondre aux préoccupations 
de 3 des quelque 9,2 millions d'habitants de ce pays. 

Coumba Sylla 
Source : http://www.idrc.ca/fr/ev-47038-201-1-DO_TOPIC.html  
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Culture générale (notée sur 20) 
 
NB : Cochez la bonne réponse ; chaque question est notée sur 1 
 

1. Les médicaments « génériques » sont des médicaments 
 

     A  qui traitent tous la même maladie 
     B  qui aident à la procréation 
     C  qui traitent plusieurs maladies 
     E  commercialisés sans nom de marque 
 

2. « L’eugénisme » est : 
 
A  le souci d’améliorer les conditions de vie du peuple  
B  une manière édulcorée de dire les choses  
C  une doctrine favorable à l’amélioration de la race 
D  une très grande naïveté 
 
3. La capitale du Brésil est : 
 

     A  Brasilia 
     B  Sao Paulo 
     C  Rio de Janeiro 
     D  Salvador de Bahia 
 

4. Les îles Hawaï se trouvent : 
 
A  dans l’Atlantique 
B  dans le Pacifique Nord 
C  dans le Pacifique Sud 
D  dans la mer des caraïbes 
 
5. Qui a découvert la rotation de la terre ? 
 
A  Archimède 
B  Galilée 
C  Newton 
D  Thalès 
 
6. La cour pénale de la Haye a pour rôle de : 
 
A  juger les délits financiers internationaux 
B  harmoniser les marchés boursiers européens 
C  défendre les droits des citoyens européens 
D  juger les auteurs les auteurs de crimes de guerre 
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7. Un “Etat bananier”, c’est: 
 
A  un Etat producteur de fruits exotiques 
B  un Etat où il y a encore des esclaves 
C  un Etat organisé en tribus 
D  un Etat où règne la corruption 
 
8. Le siège de l’ONU se trouve à : 
 
A  Genève 
B  New York 
C  Bruxelles 
D  Washington 
 
9. Dans quel festival un réalisateur peut-il recevoir un Lion d’or? 
 
A  le festival de Venise 
B  le festival de Berlin 
C  le festival de Cannes 
D  le festival d’Aix-en-Provence 
 
 
10. En quelle année l’homme a-t-il marché sur la lune ? 
 
A  1955 
B  1969 
C  1975 
D  1985 
 
11. « L’Unesco » s’occupe : 
 
A  de la préservation du patrimoine mondial 
B  de la lutte contre la faim dans le monde 
C  de la défense des droits de l’enfant 
D  du développement des pays les plus pauvres 
 
12. Que s’est-il passé à Tchernobyl en 1986 ? 
 
A  l’explosion d’une bombe atomique 
B  l’explosion d’un réacteur dans une centrale nucléaire 
C  une émission de gaz toxique dans une usine chimique 
D  un coup de grisou dans une mine de charbon 
 
13. Le SRAS est : 
A  une maladie respiratoire grave et contagieuse 
B  le robot envoyé sur Mars par les Américains 
C  une association d’assistance et de soutien des malades p l’hôpital 
D  un syndicat de policiers  
14. Quel est l’intrus ? 
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A  Céline 
B  Malraux 
C  Proust 
D  Balzac 
 
15. la Douma est : 
 
A  une troupe de danse russe 
B  une des deux chambres du Parlement russe 
C  une résidence secondaire en Russie 
D  le Journal officiel russe 
 
16. Un sinologue s’intéresse : 
 
A à la Chine 
B aux singes 
C aux sinistres 
D aux langues rares 
 
17. la CNIL est : 
 
A  la Commission nationale de l’informatique et des libertés 
B  la Commission nationale indépendante des libertés 
C  le Centre national des Indépendants Libéraux 
D  la Commission nationale des individus et de la loi 
 
18. Les accords de Schengen instaurent : 
A  une zone d’accueil pour les immigrés 
B  un asile politique pour les non-Européens 
C  la libre circulation des personnes et des biens à l’intérieur de l’Europe 
D  une zone de protection douanière 
 
19. Où a lieu chaque année le festival du film américain ? 
A  Angoulême 
B  Deauville 
C  Berlin 
D  Avoriaz 
 
20. Quel est le dernier grand homme entré au Panthéon ? 
A  André Malraux 
B  Jules Verne 
C  Alexandre Dumas 
D  François Mitterrand  

 

 


